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d’avis sur les autres”.

"Un pèlerinage à Ste-Arme, c’est 
presque une retraite, avons-nous en­
tendu dire.” Oui, et pourquoi pas ? 
S'éloigner de ses occupations, me­
ner vie à part, prières, chants, pen­
sées fixées par la prière en médita­
tion constante; confession, commu­
nion, tout y est. Salutaire démarche, 
nuis part n’a égalé tes bienfaits !

Le bagage du pèlerin est lourd, 
mais c’est vraiment un joug léger à 
son coeur. Son intention, celles de 
ses frères comme en une besace im­
matérielle ne sont pas sur son dos, 
mais que de charge quand même ! 
Pour lui, il sait les grâces sans les­
quelles sa volonté défaillerait; et, 
du haut en bas de la société au mi­
lieu de laquelle il vit, les nécessités 
sont pressantes. Celles des chefs spi­
rituels, celles des chefs temporels, 
celles du peuple que l’impiété," l’al­
cool, le plaisir, l’erreur, la faim et 
l’envie poussent vers l’abime. Il sait 
la violation du dimanche pour l’ar­
gent, il sait les alléchantes perspec­
tives des livres et théâtres mauvais, 
il sait les dispositions cachées, les 
menées sournoises pour que le chô­
mage devienne la mière, et à cause 
d’elle, la plaie des taudis d’où sort 
Jour le crime, puis la révolte et l’a­
narchie. Le pèlerin prie pour que 
toute la terre soit au Seigneur, et 
pour que règne l’amour du Sacré- 
Cœur, le CHRIST ROI.

Allons! Venez, soyez dec eux qui 
font ces pieux voyages; ne vous re­
fusez pas à cet exercice de piété.

Tant de causes ont besoin de vo­
tre appui, et ne triompheront que 
par des moyens extraordinaires.

Pour que l’Ordre règne au dedans 
de nous-mêmes et dans les autres; 
pour que chacun accepte et se con­
tente de ce que la terre peut lui don­
ner; pour que chacun fasse profi­
ter humblement, charitablement le 
talent que Dieu lui a départi; pour 
que chaque classe de la société s’en- 
tr’aide, sa’ime et fraternise; 
que le malheureux se résigne en es­
pérant, et que le bonheur se penche 
vers la douleur; pour que refleurisse 
l’austérité des moeurs, la temperan­
ce des plaisirs, las ainte simplicité; 
pour réparer l’athéisme et oontre- 
carer le bolchévisme menaçant, Pè­
lerins, venez vous éleverez une d’gue, 
un rempart, et les chefs de la prière 
béniront votre armée pacifique et 
puissante, l’armée de la Oité du bien, 
l'armée du Roi régnant sur le bois 
de la Croix.

Les pélérinages sont de petites 
croisades.

Le Promoteur est au pied du Cal­
vaire de l’Alveme à 9.30 heures a. m. 
au Pont Drouin, uébec, à 10 heures 
précises: APPEL, et EN ROUTE.

En route: cela veut dire des cha­
pelets égrenés le long du chemin; des 
invocations au Sacré-Cœur, à la Ste 
Vierge, à St-Joseph, à Ste-Anne, et à 
St-JeanB-aptiste. Quand la chose 
peut se faire, quelques couplets des 
cantiques les mieux connus scandent 
la marche des pèlerins; bref, c’est 
un atmosphère de piété qui se crée 
et dont l’âme finit par subir l’in­
fluence. Comme les vieilles gens 
d’autrefois seraient surpris de voir 
leurse xemples suivis, et leurs menta 
lités conservées chez-nous dans ces 
pieux voyages qui leur étaient si fa­
miliers au bon vieux temps.

N’oubliez pas l’heure, 10 heures A. 
M. au Pont Drouin, — chaque Same­
di matin.

Renseignements chez le Promo­
teur qui toujours accompagne les pè­
lerins, 32 rue de l’Alveme, Québec.

Un Suivant des Pèlerins à Pied.

Toujours de valeur hors pair

CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

Aller à Ste-Anne à peid, c’est un 
pélérinage car on y va priant et pour 
honorer la grande Thaumaturge si 
bonne aux Canadiens. Féleriner ain­
si est sûrement méritoire; fatigues 
de la longue marche, sacrifice du 
bien-être, du repos: c’est une offran­
de de tout l’être du pèlerin. Ou y 
paie vraiment de sa personne: l’hom 
me tout entier, corps et âme, est 
tendu vers un but, et oe but c’est 
d’attirer la’fctentian de sainte Anne, 
de lui montrer combien on tient à 
obtenir la faveur que l’on va deman­
der de vive voix au sanctuaire même 
dont elle a fait le siège, de sa bien­
faisante libéralité.

On connaît dans l’histoire beau­
coup d’hommes illustres, des rois 
qui ont été bons pèlerins; chacun 
sait qu'Isabelle Bornée, la mère de 
Jeanne d’Arc fut une pèlerine; des 
humbles en quantité, parmi lesquels 
des Saint Alexis, des Benoit Labre, 
des Saint Roch furent aussi pèle­
rin: bref, il semble que ceux-là fu­
rent le complément des premiers 
moines, cénobites et ermites, rappels 
vivants du voyage de l'humanité en 
route vers la fin dernière.

Les citoyens d’un pays savent que 
bien des choses à eux personnelle­
ment refusées, parce que sans cré­
dit, deviennent accordées avec de 
l’aide de l’appui et du patronage. 
Plus on a de protecteurs, plus leur 
influence s’exerce en notre faveur, 
plus on a d’avantages.

Or, c’est lem ois et la fête au ciel 
et sur la terre de St-Joseph. Piéton 
et pèlerin, U le fut pour l’amour de 
Jésus et de Marie. Les longues mar­
ches les plus harassantes, il les a su­
bies; il en goûta les fatigues, les las­
situdes plus encore qu'aucun des pè­
lerins modernes de Ste Anne. Voilà 
notre Patron, notre Modèle. Nous 
serons de son Union, de sa Compa­
gnie; nous le chargerons d’apostiller 
et de perfectionner nos requêtes.

Nous sommes rien moins que des 
requérants, car nous sommes dans le 
besoin. Nous sommes des Indigents 
spirituels et corporels; nous sommes 
des chômeurs de tant de manières, 
et quelquefois nous avons été des ré­
volutionnaires, des traîtres, nous a- 
vons même tué, oui, tué Dieu en nous 
par le péché; nous avons donné la 
mort à notre âme en le privant de 
la grâce dont elle vivait. Nos né­
gligences nous font mal, nous n’a­
vons plus la réputation surnaturelle, 
nous n’avons plus de ‘‘STANDING” 
à la cour céleste, nous sommes en 
faillite.

Et pourtant, une lueur subsiste, 
celle de la mèche qui fûme encore ; 
toute lumière ne’st pas éteinte en 
nous. Le pèlerinage achèvera de ra­
nimer ce peu de chose, car le long 
du chemin, chaque pas dira notre 
besoin de Dieu.

Mais, il n’y a pas que les malhheu- 
reux qui veulent échapper au diable 
qui font des pèlerinages; il y a les 
fervents, les marcheurs à la grâce, 
qui veulent voir des horizons surna­
turels plus largement ouverte, et 
ceux-là savent que tout se répare et 
se prépare dans la prière et le sacri­
fice. Pour avoir plus d’allant dans la 
vie quotidienne sanctifiée, ils posent 
cet acte de piété généreuse; — le pé­
lérinage
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11 Notre outillage moderne et un personnel com­
pétent sent à votre disposition peur exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en­
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.

4»m(D.N.C.) —Mme Philippe Lajoie recevait 
—‘Mlle Alfréda Lapointe est r?- jeu(ü soir demie»1, une vingtaine d’a- 

tournée à son travail, au bureau du ;"г:ч (1p la famnie, à l'occasion des an- 
téléphone. après une absence de plu- v-venires de naissance deM. Lajoie 
sieurs semaines, due à l’état de sa (t (j(> scn fi1s Livain. On pa^sa une 
santé. Mlle Al vine Dumas de Grand- ?|),.-,лЬ!р 50jr^e terminée par un suc- 
Sault. qui la remplaçait, est retour- cuien^ goûter servi par l’hôtesse, 
née chez-elle. —Mme John Cyr.de St-Léonard é-

—M. Albert Violette, hor.ocrer do €n V;Site cette semaine chez M. 
oette ville, a ouvert une boutique a gam Gagnon.
Limestone. ,, J —Mme Johnny Gagnon était l'in-

Mlle Ozithé Daigle de Madawas- уі.,п de sa s0?ur> Mme Luc Deschê-
^ f s Y nés. samedi dernier.Martin de la rue Main, récemment.
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Si nous apportons beaucoup de soins aux tra­
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

M. et Mm-' Ludper Mores 
от ré une part ” de la semaine chez 
o.’ patents d ' >ln"iishore.

- Mme Robert Green de Riley 
L.iouk qui était depuis deux semai- 
"( 5 ch.”7. M. Pit ".réschênes, retourne 
dr’iv'in riqns sa famille, avec sa fil<e 

im-T.t une onération 
ft "bonite 1 d” Grgnd-Sault. Mlle 
O en e-t maintenant en bonne con-

—Mlle Hilda Beaulieu de Ste-An- 
me-de-Madawaska. était en visite 
chez M. et Mme Guy Cyr depuis 
quelques semaines.

—Mlle Constance Michaud a reçu 
à deux tables de bridge mardi soir, 
à sa demeure. Ses invitées étaient : 
Mlles Pauline Thériault, Marion Mac 
Laughlin. Joséphine Thériault et 
Myrtle Anderson : MM. Marcel Al-
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bert, Elmer Michaud. Philippe et Jo­
seph Thériault de Caribou.

—Mme Louis P. Michaud
MH® A1 vine Pumas qui. depuis 

і’-;": -'niaines remniaçait une ooéra- 
•’•icr- ma’nrré aux bureaux du N B 
T. ’.'Dhcn-' de St-Léonard, -'s: main­
te:'. і ut de ve*onr dans sa famille.

—Mlle Isabelle Godbout de Drum­
mer 1 ra’cn le reste de l'hiver chez 
savant-' Mme Cyprien Godbout.

—Mlle Alice et Ida Godreau rece­
vaient quelques, intimes, dimanche 
dernier, à la demeure de leurs pa­
ints. où elles passèrent une soirée 
bien divertissante. C'étaient: Mlles 

І A'ma Beaulieu. Ida Cormier. Thérèse 
—Mlle Victoiré Thériault. étudian- !1 l oretta Tait et Marguerite

і Buvtress.

deux semaines avec sa soeur. Mme 
Orner Lapointe de Madawaska.

—M. Pete Violette, ancien gérant 
à l’hôtel Riverside Inn, à Ste-Rose. 
P. Q., occupe maintenant la position 
de commis à l’hôtel Cyr de St-Léo-

Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionnels 
& Hommes d’Affaires !

;

—M. Roméo Violette est retourné 
à Millinocket. où il est employé; il 
est tout à fait rétabli des blessures 
qu’il s’était infligé au bras, dans une
chûte. AUX PARENTS

QUI DESIRENT ECONOMISER+e à l’Ecole Madawaska Training, n 
Fort Kent, a passé la dernière fin de 
.‘•emaine avec ses parents. M. et Mnn 
Joseoh Thériault de la rue Grant.

—M. Charles Violette de St-Léo- 
nard était à Caribou dernièrement, 
nar affaires.

€-Mlle Irène Michaud de Drum­
mond. nccomoagnée de son frère, M. 
Alphonse Michaud, était en visite 

semaine chez M. Jack Rioux.
—M. et Mme Lévite Beaulieu ainsi 

que Mlles Alma et Jacqueline Beau-. 
lieu se sont rendus à Portage du j 
Grand-Sault, chez sa fille, Mme M’.ke

-MM. Pit Dubé, Paul et Edmond 
Rioux et Lizier Lavoie sônt mainte­
nant. de retour dans leurs familles, 
après plusieurs mois passés dans les 
chantiers.

—Mme André Page a passé la se­
maine en promenade chez M. Billy 
Page de St-André.

—M. Pit Turcottte est de retour 
d'un court voyage d'affaires à Ed- 
mundston.

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

est

—M. et Mme Joseph F Viol c-t ré
ont reçu les amis suivants à une soi- 
MM. et Mesdames Joseph Martin. 
Xavier Picard. Henri Maclore. Léon 
V. Cyr. Les gagnants furent Mme Pi­
card et M. Martin.

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,- livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

CRAYONS CAHIERS
—'Mlle Alma Cyr de Madawaska 

était en visite chezses parents. M. et 
Mme Lévite B. Cyr. dernièrement.

Cyr, institutrice de 
cette ville était l'invitée de sa soeur. 
Mme Wilfrid Michaud de Ma daw,-v- 
ka, la semaine dernière.

—Mme Eddie Collin de Lille

à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :15c—Mlle Alice

30cLA DOUZAINEEn effet, dans cette ligne, nous avons ce que 
vous trouverez difficilement ailleurs. LA DOUZAINEAutres crayons à 26c, 35c et 

50c lad ouzaine.vait des amies à un souper, suivi d'un 
bridge, lundi soir. La table était gar­
nie d'une façon très attrayante. L:=- 
invitées étaient: Mesdames Paul Cor 
mier. Martin Ouellet. Patrice Cyr. 
Willie Dufour. Abel „Corbin. Henri 
Morneault, Odilon Parent, et Adhé- 
mar

—M. Frank Godreau qui travail­
lait à Fraserdale. Ontario, est main- 
rénant de retour dans sa famille.

—M. H.L. Mulherrin a fait un voy­
age d'affaires à Moncton, lundi der-

II n’y a pas de pèlerin qui ayant 
fait le trajet une fois, ne devienne 
un propagandiste inlassable de ce 
voyage. Aussi ce’st un beau millier de 
pèlerins que la route de Beaupré a 
vu circuler durant l'année écoulée. 
Même deux paroisses de la ville de 
Québec y sont maintenant représen­
tées d’une façon régulière. Le trajet 
n’est d’ailleurs pas si pénible qu’un 
vain peuple ne pense; ces sept lieues 
ne sont pas hors la puissance des 
jeunes gens et des hommes en santé 
ordinaire. Quelques haltes vont de­
venir da’utant plus familières aux 
pèlerins qu’elles sont déjà illustrées 
et historiques par des évènements 
qui rappellent les plus beaux noms 
de notre histoire franaise; aujour­
d’hui, ces haltes fournissent un 
temps de repos et de collation.

Puis à Ste Anne, les Pères du Mo­
nastère ont prévu un abri conforta­
ble dans un pavillon de l'Hôtellerie, 
magnifique Sanatorium où l’on Jouit 
d’être erndu. Je connais des pèlerins 
pour qui le voyage a été toute une 
révélation de joie, de paix et de ré­
novation morale.

“On o du prier pour moi, disait 
l’un d’eux, car Je ne suis plus le mê­
me; je n’ai jamais tant voulu que 
maintenant vivre dans el bien.

“Aux pieds de Ste-Anne, disait un 
autre, J’ai fixé mon choix. Ma

—M. Viat-eur Leclerc s’est rendu à 
Gagnon. Le premier prix fut re- - -Léonard mercredi, par affaires, 

çu par Mme Cormier. — MM. Denis Cyr et Noel Page de
—Le high school Sacré-Coeur pré- 1 urr-’one ont passé quelques jours 

sentait un spectacle historique inté- -hex. 4. Baptiste Deschênes, 
cessant, jeudi après-midi! dans Гай- — M. Félix Charest est de retour 
ditorium de l'Ecole, pour l’o.sberva- d'un voyage d'affaires à Dalhousie. 
tion du deuxième centenaire de Geor —M. N. B. Violette, agent d’assu-
ge Washington. Le défilé attrayant, rance de St-Léonard était en ville 
les costumes soigneusement préparé réj cette semaine.
et la merveilleuse élocution des étu-, M. l'avocat Thibault de Rivière- 
diants, firent de l'affaire l'un des plu- du-Lonp. était, cette semaine en vi- 
beaux évènements patriotiques de la ' chez sa tante. Mme Alphonse

—M. Antoine Daigle est de retour 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, où elle 
avait subi des traitements. Elle est 
maintenant en bonne vole de guéri -

Thibault.
Ce programme était sous la dire.-- - M. Arcade Duguay de Drum- 

tion des rév. Soeurs du Bon Pasteur, mond a visité M. Lévite Beaulieu 
Les principaux numéros furent • c• semaine, par affaires.
Cantate par Ira B. Wilson, rendue —M. Harry Soucy d'Edmundston,
par le choeur des élèves; cortège hi s- ‘‘'ait chez sa mère, Mme J. Soucy, 
torique. Mount Vernon ; dont voici lundi, 
les caractères: George Washington.|
Valérienne Violette: Marthe Was- Blanche! ont fait un voyage d'affai- 
hington. Carmen Dionne : Patsy Cue l'ÇS à St-André ces jours derniers, 
tis. Dorothé Cyr: Jackie Curtis. Lor- - M. Adrien Durepos de Drum- 
ne Martin; esclaves noirs. Ludger niqnd était en promenade, cette se- 
Martin, et Alcxandrina Violette: Pa-, maine. chez sa grand'mère, Mme 
rade des Soldats par les Boys Scours1 Low - Rossignol, 
du Sacré-Cœur; porte-drapeau. Os- ; —M. .Antoine Arsenault qui tra-
car Daigle: commandant. Pat O'Con vaille à Fort Fairfield, a passé trois 
nell. Défilé historique, Maison dp Jour- dans sa famille.
Betsy Ross, dont les caractères é- - Ml . > Gertrude Page est actuelle- 
taient: Betsy Ross. Lorraine Pelle- m?ut patiente à l'hôpital de Grand- 
tier; Washington, Valérienne Violet- Sault. où elle vient de subir une o- 
te; Morris, Carmel Cyr; Ross. Fer- jjération pour l'appendicite, 
nand harest; Bonne, Germaine M i : - —Mesdames Ed. Long, Baptiste

Langlals, Cyprien Godbout et MM.

—Mlle Lucia Cyr, garde-malade, a 
passé une semaine à Québec, en pro­
menade chez des parents et amis.

—MM. Denis J. Martin et Alphé 
Lévesque, qui travaillent pour la 
cie Fraser, à Eagle Lake, ont passé 
le dimanche dans leur famille.

—M. Rino Michaud, employé de 
la Banque Provinciale à Edinunds- 
ton, a passé le dimanche dans sa fa­
mille.

—Nous apprenons avec plaisir que 
M. A. J. Travers vient de faire l'ac­
quisition de deux corbillards, l’un 
pour adultes et l’autre pour les en­
fant. M. Travers s’occupera de pom­
pes funèbres à l’avenir, vente des cer 
eue ils, décoration de chambre mor­
tuaire, corbillards, embaumement, 
etc. Nous lui souhaitons bon succès 
avec l’assurance qu’il recevra le pa­
tronage de notre population et de 
celle des paroisses voisines.

•MM. Georges Lavoie et Noel

Vital Beaulieu et Alcide Bellefleur, 
étaient sur la liste des malades, la 
semaine dernière. LE JOURNAL
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APPRECIATION
—Comment aimes-tu ta vie depuis 

ton mariage.
—Ce fut charmant les huit pre­

miers Jours.
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^Nestlé—Les plus 

grands producteurs 
et vendeurs de Lait 
Condensé et de Lait 
Evaporé au monde

H»

EXPEDITION DE COCHETS 
APPROUVES Chaque semaine “Le Madawaska” apporte à 

ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA­
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

ШSous le système fédéral de distri­
bution dec ochets, les dispositions né­
cessaires ont été prises pour expédier 
des oiseaux mâles qui ont passé l’ins­
pection à certains point de l’Onta­
rio, afin de satisfaire la demande 
pour la saison de reproduction qui 
vient. On expédie actuellement sur 
l’Ontario un autre lot d’environ 500 
oiseaux, venant des Provinces de 
l’Ouest. La plupart de oes cachets ар 
partiennent aux races Rock Barré 
et Wyandotte.
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/ PRODUCT OF CANADA
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REGISTERED

п&LPDUCT OF CAN^jgi “LE MADAWASKA” pénètre chaque 
Semaine, maintenant, dans plus de

et est lu par au moins 10,ooo personnes
3,500 FamillesSL...I S T> ICHE. Le lait évaporé 

Nestlé doit néces­
sairement être riche! C’est 
du lait de vache, riche et 
crémeux,concentré à double 
richesse par l’évaporation. 
Pensez donc: deux fois 
plus riche que le lait ordi­
naire. Parfaitement sain 
parce qu’il est stérilisé et 
scellé dans des boites her­
métiques.

І.
- Si chaque musicien ou amateur 

de musique nous commandait une 
collection soit de 10, 25, 50 ou 100 
morceaux différents de musique ca­
nadienne en feuilles, chant ou pia­
no au choix, quel essor cela donne­
rait à la musique nationale, et quel­
le aide précieuse pour notre maison 
d'éditions musicales.

A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 
1er d’avril 1932, nous enverrons

10 morceaux, c. ou p., pour $4 25 
20 morceaux 
50 morceaux,

100 morceaux,
Ou toute la collection, environ 500 

titres différente, pour $1(ЦЮ- 
Ordinairement ces monceaux se 

vendent de 25 à 50c au détail.
Adresse : Le Passe Tempe, 20, Craig 

Est, Montréal. B. P. 2078.
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^VAPORvx NÏSTLÎS

^IL'A
------------- : Evaporated

LmiliL

ш і e MadawaskaU

CondciiM —15 ou. Evaporé (grande boita et formai "Mb*")
L'étiquette bleue identifie le lait condensé sucré 
L'étiquette blanche identifie le lait évaporé, non-sucré pour 0.50 

pour 1.25 
pour 2.50 EDMUNDSTON, N.-B.332F
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Abonnement : Canada $2.00 par année — Etats-Unis : $2.50 8
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ATTENTION ! —
Si Vous Avez Besoin

- DE -

LIVRETS de COMPTOIR
( COUNTER CHECK BOOKS )

DEMANDEZ NOS PRIX

BAKER-BROOK

VANBUREN, Me GRAND-SAULT
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